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■ Les générations actuelles n’ont pas con-
nu Hiroshima et Nagasaki. Pour beaucoup, 
les armes nucléaires sont des engins de 
science-fiction. La réalité est tout autre. goslavie, la RDC et peut-être l’Ukraine). 

Les combattants qui se livrent à ces atro-
cités ne sont pas guidés par une atti-
rance lubrique envers leurs victimes. Ils 
les détestent, les humilient et les 
souillent délibérément. Ils anéantissent 
les femmes et par là leurs familles, leurs 
communautés et dans certains cas leur 
descendance. Pour rappel, l’existence en 
Bosnie en 1992 de camps de viols suivis 
de grossesses a été authentifiée par le 
Tribunal pénal international.

À des degrés divers, il semble bien que 
cette pulsion qui consiste à vouloir pos-
séder l’autre entièrement et contre son 
gré se retrouve également dans les viols 
qu’il serait malvenu d’appeler ordinai-
res. Quel que soit son lien avec la victime 
– et l’on sait qu’il s’agit le plus souvent 
d’un proche, d’un compagnon ou d’un ex-
compagnon dans le cadre d’une relation 
d’emprise ou de jalousie morbide – le 
violeur prend possession de sa proie, il 
se l’approprie. Il ne se préoccupe nulle-
ment de son consentement. Il a le droit 
de la prendre. Elle n’est plus une per-
sonne, elle devient sa propriété. Faut-il 
rappeler que le viol conjugal n’est re-
connu en droit dans notre pays que de-
puis 1989 ? Ce qui signifie qu’avant cette 
date le mari pouvait, au nom du devoir 
conjugal, réclamer la mise à sa disposi-
tion du sexe de son épouse.

Pourquoi les hommes violent-ils ? La 
réponse ne serait-elle pas à explorer du 
côté de l’appropriation des femmes par 
les hommes et rejoindre ainsi le thème 
de l’ancestrale domination masculine ? 
Depuis cette fameuse nuit des temps, les 
femmes sont pour les hommes des objets 
que l’on achète et que l’on vend (la dot), 
dont on exige la primeur (la virginité), 
dont on est propriétaire (le mariage) et 
qu’on garde jalousement pour soi (l’ex-
clusivité sexuelle) afin d’assurer sa des-
cendance (la reproduction et le soin des 
enfants). Je vais trop loin ? Je ne suis pas 
certain cependant de m’éloigner du su-
jet. Le viol est la face la plus sombre de la 
domination masculine. D’accord, celle-ci 
est en recul et se voit contestée quasi 
partout dans notre société, mais elle ré-
siste et pourrait reprendre du poil de la 
bête qui sommeille en chacun de nous. 
Lutter contre le viol ne doit pas se limiter 
à mieux protéger les femmes, à prendre 
soin des victimes et à punir les agres-
seurs, c’est l’ensemble des relations en-
tre hommes et femmes qui doit faire l’ob-
jet d’éducation au respect mutuel. Ce-
lui-ci commence sans doute par le rappel 
de ce qui devrait être une évidence : nul 
n’a, sur une autre personne, un quelcon-
que droit de propriété.

tion en chaîne, très rapide. Toute l’énergie est libérée en une 
fraction de seconde. La température initiale de la matière au 
lieu de l’explosion atteint plusieurs millions de degrés Celsius. 
Il se forme une “boule de feu”.

Une fraction de seconde après l’explosion, la boule de feu 
émet un flash, appelé “flash thermique”. Ses effets sont très 
destructeurs pour tout ce qui est en ligne directe de l’explo-
sion. Le “flash thermique” occasionne des brûlures graves, des 
incendies.

Pour notre bombe tactique, les malheureux situés à 2,5 km 
de l’explosion auraient des brûlures au troisième degré. Il est 
évident que les conséquences pour les hommes, les animaux, 
la végétation, les habitations, etc. sont considérables.

L’onde de choc
Après le flash thermique, vient l’onde de choc. Ses effets vont 

de la destruction des maisons à la rupture des tympans. Pour la 
bombe tactique, les vitres sont cassées dans un rayon d’envi-
ron 5 km, provoquant de nombreuses blessures. Les tympans 
sont percés dans un rayon de 2 km, y rendant toutes les per-
sonnes sourdes à vie. Les maisons sont détruites jusqu’à 2 km. 
Et caetera.

Si l’explosion a lieu au sol, l’onde de choc se propage dans le 
sol et provoque des effets comparables à des tremblements de 
terre. Une explosion de 20 kt libère autant d’énergie qu’un 
séisme de magnitude 6 sur l’échelle de Richter. Lequel provo-
que des dégâts importants dans un rayon de plusieurs dizaines 
de km.

Aussitôt après l’explosion, des vents verticaux de bas en haut 
se développent sous la boule de feu et l’entraînent dans l’at-
mosphère. C’est le champignon nucléaire qui emporte avec lui 
une quantité importante de matière radioactive. Cette ra-
dioactivité est emportée plus ou moins loin, selon la météo (vi-
tesse et direction des vents) et la hauteur atteinte par le cham-
pignon nucléaire.

Pour notre bombe tactique, la probabilité de décès par les re-
tombées radioactives est de 50 % à une distance d’environ 2 km 
de l’explosion. En cas de vent, la distance à l’explosion est 
beaucoup plus importante dans la direction du vent. Bien en-
tendu, la dangerosité réelle s’étend sur une zone bien plus im-
portante, pendant des années. Souvenons-nous des effets à 
long terme des victimes de Hiroshima et Nagasaki.

Certains isotopes radioactifs (comme 131I) sont émis en 
quantités comparables à ce qui a été émis lors de l’explosion de 
la centrale de Tchernobyl. Rappelons que cet isotope s’est ré-
pandu jusqu’à nos régions. Les effets de la radioactivité due à 
l’emploi d’une seule arme nucléaire tactique en Ukraine pour-
raient s’étendre jusqu’à chez nous. L’emploi de plusieurs enga-
gerait des effets plus dévastateurs.

Les générations actuelles n’ont pas connu Hiroshima et Naga-
saki. Pour beaucoup, les armes nucléaires sont des engins de 
science-fiction. La réalité est tout autre. La plus petite des ar-
mes nucléaires est bien plus puissante que la plus puissante 
des armes classiques. Ne l’oublions jamais !
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Pourquoi les hommes 
violent-ils ?

Temps de pause

L e viol est une source majeure et 
constante de souffrances dont l’ap-
proche se doit d’être délicate et res-

pectueuse des victimes. Dans la foulée de 
la dénonciation des violences conjuga-
les, des mouvements MeToo, BalanceTon-
Porc et BalanceTonBar, puis des récits 
glaçants venus du Kivu et d’Ukraine, ce 
thème retient de plus en plus souvent 
l’attention des médias. On ne peut que se 
féliciter du coup d’arrêt porté ainsi au 
déni et au tabou qui entouraient autre-
fois cette abomination dont la compré-
hension interpelle l’ensemble des scien-
ces humaines. Celles-ci nous apprennent 
que le phénomène est fréquent et pré-
sent dans toutes les sociétés depuis ce 
qu’il est convenu d’appeler la nuit des 
temps. Tous les hommes ne violent pas, 
mais, sauf exception, ce sont les hommes 
qui violent. Pourquoi ?

La réponse spontanée à cette question 
s’oriente le plus souvent d’abord vers le 
versant sexuel. Serait-ce un trop-plein de 
libido, un excès de testostérone, une in-
capacité à gérer ses pulsions, une dé-
viance liée à la mise en acte de fantasmes 
sadiques ou encore le résultat de l’hype-
rérotisation de notre société ? Ces divers 
éléments, auxquels il faudrait ajouter le 
rôle de l’alcool et d’autres drogues, ne 
manquent pas de pertinence et, selon les 
circonstances, peuvent jouer un rôle plus 
ou moins déterminant. Mais la plupart 
des études multidisciplinaires mettent 
surtout l’accent sur l’importance de la 
violence et de l’agressivité qui sous-ten-
dent ces passages à l’acte. Le violeur uti-
lise son sexe pour maîtriser et posséder 
sa proie, pour l’humilier voire la détruire. 
Il ne s’agit pas d’érotisme, mais de pré-
dation ! 

Ce phénomène se retrouve poussé à 
l’extrême dans les cas de viols d’hommes 
sodomisés de force. L’agresseur n’est 
animé par aucun désir sexuel, mais il 
veut ainsi punir, humilier ou marquer sa 
supériorité sur sa victime. L’autre situa-
tion aussi horrible qu’exemplaire con-
cerne le viol de guerre qui peut, comme 
on le sait, participer à une volonté déli-
bérée de nettoyage ethnique (l’ex-You-

Jo
ha

nn
a 

de
 t

es
si

èr
es

Armand Lequeux 
Chroniqueur, 
docteur en 
médecine, 
sexologue

■ Tous les hommes ne violent pas, mais, sauf exception, ce sont les 
hommes qui violent. Il ne s’agit pas d’érotisme, mais de prédation !


